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LA JOURNÉE 
aWoM sur la répression d» 1» corruption él 
toraia ; alla continue aujourd'hui. Elle a, 
outra, adopté sans débat aujourd'hui usa pro­
position dispensant le* sapenrs-pompiers 4a 
la période dea traita jour», et uae autre éta­
blissant la repos hebdomadaire pour la p**> 
aoauel des administrations da ratât et pour 
las employée de commerce at 4* magasin. 

On voit que les élections sont proches; 

réformes» auxquelles on n'avait même pas 
songé pondant las quatre années do la légis­
lature, at sur lesquelles la Sénat doit dira 

Ce matin et cette après-midi, suit» 4* te 
dlsonaalon da la loi da nuance, an Sénat 

X 

uttto5JM^&5£&es!^£^^ 
Syndicat» ouvrière qui, A l'snoemtr» daa ré-
volncionnnlres, préconisent l'amélioration 4» 
la aitnation dan travailleurs par daa moyens 
pacifiques. Le Congrès a réuni 817 Svndlcats 
représentant plus da 700 000 travailleurs. 

L'éehae subi par Delarsy est jugé anna inv-
portanoo. n a perdu lee canons qunl avait pris 
•sut ffrg1-*- ; il a perdu una eeutarn* do pri-
sonuaiar»; maie il a échappé aux otna oolonnea 
anglaises que Kltohoner avait envoyées contre 
loi. 

x 
Us» dépêche, venne cette nuit dn Onp, an­

nonce la mort d» M. Ceoil Bhodea II avait 
49 ans. — Ont homme est responsable pour 
beaucoup de la guerre qui, depuis doux ans 
et demi, ensanglante 1» 8ud-Africain. 

X 
La reine Alexandre d'Angleterre s tra-

versé daa» te soirée d'hier l e nord 4» te 
Franoe, 4» Calais, ou elle s dthasnwé, à te 
frontière belge pour se rendre, par Bruxelles 
et Alton», à Copenhague, aux fêtes dn 46* an­
niversaire dn roi Christian do Danemark, son . 
père. — Osa fêtes commenceront le S avril. 

UNE PROTESTATION 
Nous nous taisons un devoir de publier l'éloquente 

•rot«station de M. l'amiral de Cuverville, sénateur du 
Finistère, contre la suppression dn daoil dn Ven­
dredi-Saint dans la Manne. On sent, dans la seconde 
partie de cette protestation, la patriotique angoisse de 
voir, durant le voyage présidentiel, sacrifier par notre 
gouvernement sectaire nos part de nos intérêts reli­
gieux et, partant, nationaux, dans le Levant et l*Hx-
trême-Orient. 

Aussi longtemps que In Croiee voudra bien 
m accorder l'hospitalité et que justice ne nous 
aura pas été rendue, je viendrai, chaque année, 
à cette place, protester au nom de la Marine 
contre l'outrage fait & la toi de nos équipages par 
la suppression des oérémomes traditionnelles du 
Vendredi-Saint. Je redirai ce que j'ai dit à la tri­
bune du Sénat : c Le bâtiment de guerre n'est 
pas seulement une caserne flottante; avec lui, 
c'est la France qui se transporte an dehors, et 
c'est l'ime de la France qui anime nos vaisseaux t 
Or, cette âme est mite de christianisme ; sa géné­
rosité, sas qualités indiscutées sont écloaee i 
l'ombre de la Croix I * 

On affirme que, par ordre ministériel, te divi­
sion navale qui va être constituée sous le com­
mandement de M. le vice-amiral Roustan, pour 
conduire M. le président de la République à 
Saint-Pétersbourg, ne recevra pas é'aumonlsr. 
Nous voulons espérer que le chef d» l'Etat no 
causera pas 4 la France catholique cette nouvelle 
douleur. La France n'est grande dans) te asonde 
que perce qu'elle est catholique et protectrice 
des intérêts catholiques; c'est là m plus beau 
joyau de sa couronne, et nous voulons espérer 
que M. le président de la République saura, dana 
caUe circonstance solennelle, imposer ss volontél 

Vice-amiral D* GCVKRVILL», 
MénmUur du J-'inUlir*. 

Lire «Ta deuxième page les Infor­
mations et les télégrammes de la der­
nière heure. 

UES IiEÇOflS 
D U 

CALVAIRE 
Le jour où, après quatre mille ans 

d'attente et d'espérance, la Rédemption 
de l'Humanité s'accomplit enfin par la 
mort dn Sauveur Jésus, o« voit sur le 
Calvaire troiB hommes attachés à des 
croix : « un qui donne le salut, un qui le 
reçoit, un qui le perd ».—La remarque, 
en sa forte concision, est de saint Augus­
tin. 

Et douze siècles plus tard, Bossuet, 
commentant ces paroles du grand Doc­
teur, disait à son tour : Sur ces gibets, 
il y avait « un Juste, un pécheur péni-
*—» at oh pécheur endurci ». C'est un 
noble sujet qui vaut bien qu'oas'y arrête : 

L» Juste par exeeltenee, dont le nom 
brille et doit briller comme les étoiles 
in perpétuas œtemitates, c'est bien celui 
du Christ Jésus, le Verbe de Dieu qui 
s'est tait chair et qui eat mort pour sauver 
le monde. Le pécheur pénitent, Cest le 
bon huToo. Le pécheur endurci, cest 
l'antre larron. 

Le Juste, Jésus le Sauveur, a souffert 
parce qu'il l'a voulu, et il a souffert libre­
ment. La sentence qui le condamna, 
soufflée par la haine, par l'orgueil, par 
te lâcheté et dictée par te peur, reste 
dans l'histoire universelle le monument 
achevé de la plus monstruause iniquité! 
Et les Apôtres ont doué le Juge, pour 
toujours, au pilori du Symbole qu'il» 
BOUS ont laissé. Le nom de Pilât» sst voué 
à l'opprobre et i l'êxéeratio» étetaota. 

Avant de subir l'épouvante»» supplice 
d» la croix, le Juste a pleuré et sué du 
sssg.Il s'est résigné, lui. la pureté même, 
à être couvert de la honte du péché. » 
ce fut, dit saint Jean Damascane, son 
plan cru*) tourment. _, 
' Cette agonie, disons mieux, »spv«i«ner 
martyr» a été s» terriSto asnaJMuumsùte, 
revêtue par le Christ, eut besoin d o * 
confort divin, et qu'un ange fut envoyé 
des cieux pour la relever. Après quoi. 
Jésus but sans se plaindra le calice jus­
qu'à la lie. 

Jésus, 1» Juste par excenence, fut atta­
ché à la colonne comme un scélérat, et sa 
chair virginale, cetto obéir formée au 
sein très pur d» la Vlerg» tonsaculéa. 
fut broyée sous les fouets comme celle 
des esclaves coupable». D» la tête aux 
pieds, tout ee corps sacré, dont on put 
compter tous les es, ne fut bientotqu une 
plaie et de toutes parts c» sang auguste 
ruisselai 

Et quand »n lui craoh» au visage, 
quand on le soufflette, ce ***•»*) ado­
rable: quand aux mains de ce Martyr on 
mat le sceptre dironie, à ses épaules, te 
pourpre de dérision, à s»n frasd, te cou­
ronne d'épi nes;quand on railles» royauté, 
quand on l'accuse de blasphème; pas une 
plainte ne s'échappe de ses lèvres QUI, 
pourtant, d'un souffle, pourraient dis­
paner, renverser et eoucb«r dans te 
mort toute cette horde de bourreaux 1... 
On retend sur la Croix. On doue »es 
mains. On doue ses pieds. On l'abreuve 
d» Sel et de vinaigre. On se moque encore 
de lui!..'. H pardonne et il meurt!-.. 
Ceat à ce prix — et qud prix » — que 
l'Humanité rentre en grâce devant le 
Tout-Puissant «t que le Paradis loi est 
ouvert! . . . . 

Adoramus te. Christ*,et bonedieinuu 
tibi! Quia per Crucetn tuam rodu 
misti munduml 

Le pécheur pénitent — le boa terron 
— était coupable. Son supplie» était una 
expiation juste, n avait volé; il avait tué. 
D était régulièrement condamné... Il 
confesse ses iniquités. Il a*a#r» «va» 
résignation. II a le coeur tout gonflé d» 
repentir. Et voici que son âme, qui appar­
tenait â l'enfer, échappe à Satan- La 
pénitence, le châtiment,subi «ans mur­
mure d sans colère, l'ont lavée de as» 
souillures : « Souvenez-vou» de moi. 
Soigneur, dit-il humblement â Jésus, 
quand vous serez dans votre Paradis a. 11 
l'appelle Seigneur. D croit en lui. Il 
reconnaît sa puissance- D réprimande 
rautre larron qui s'obstina dan» son btes-
phènse. Et, aussitôt, il entend I» Sauveur 
lui dire : « Tu seras aujourd'hui même, 
avec moi, dans 1» Paradis. » D» es voleur, 
de ee bandit, Jésus fait un élu, te premier 
des dus de la tel nouvelle. Et te Sainte 
Eglise s consacré un office en son hon­
neur. On peut donc l'invoqua» »t lui de­
mander de prier pour nous. 

Oui, de prier pour nous!... pour nous 
tons; car, tous pins ou moins, nous ne 
sommes que de» larrons et des criminels. 
Nous avons abusé bien souvent des 
grâces de Dieu. Nous avons bu l'iniquité 
comme l'eau. Qui de nous oserait dire 

s'il est digne d'amour on de haine? 
Combien parmi nous ont souvent donné 
à Jésus-Christ le baiser de Judas? 

Larrons de la réputation du prochain, 
plus précieuse souvent que sa fortune t 
Larrons de l'honneur d'autrui par la 
médisance, la calomnie et le dénigre­
ment !.. Combien sommes-nous de ces lar­
rons-là? 

Criminels, en révolte presque perma­
nente contre la loi de Dieu et contre 
celle del'Bglise (..Combien sommes-nous 
de ces criminels méritant la colère 
divine? 

Criminels, vous qui scandalisez les 
petits enfants et pervertissez leurs âmes 
et leurs cœurs par un enseignement 
mauvais et par des exemples éga lement 
mauvais ! . . Criminels, vous qui offensez la 
morale publique par d e s écrits infâmes 
at de» datai»»» sans .puOear k.. Crimi­
nels, vous dont ne* mœurs sont dépravées 
•ous prétexte d» liberté! Combien 
étes-vous à qui Dieu demandera un 
Jour des comptes terribles ? 

Criminels, qui vous moquez de l'Eglise 
•t de ses pontifes et de ses pasteurs I 
Criminels qui,ayant fait des lois de haine 
et de vengeance, forcez ainsi à l'exil des 
religieux et des religieuses, coupables 
seulement de résistance à votre tyran­
nie l 

Du mauvais larron, pécheur endurci, 
quelques mots seulement. — Lui aussi, 
il avait été régulièrement et justement 
condamné. Comme son compagnon, il 
pouvait être aauvé. n ne le voulut pas. 
II ne se repentit point. Il blasphéma 
jusqu'à la fin. 0 mourut en réprouvé. Il 
mourut dama- l'impénitence finale, n 
abus» de te gage» dernier» — d quelle 
grâce I — 0 fat sourd au dernier < Veux-
tu? > de te atiséricorde. Et la Justice 
étemelle, tnasfenable parce qu'elle e d la 
vraie Juste», t'exerce sur lui ! 

Bâte» beaucoup d'autres, voilà quel-
ii ii ii si i f s i ' 

aujourd'hui, une foia encore. 
ruade* laçons qui des-

des sommets du Calvaire. Et il nous a 
semblé qu'âne voix chrétienne publique, 
qudto que sdt d'ailleurs son infirmité, 
avdt le droit d peut-être le devoir de 
las rappeler au e d anniversaire de la 
mort du Rédempteur. 

A P - B . 

GAZETTE DU JOUR 
U l é s a t e 'EIlHEDI-UIIT 

II y a aujourd'hui deux ans que le frano-
maçoa de Laaessan a supprimé las mani-
teetarious par lesquelles la Marine française 
s'associait aux cérémonies de deuil du Ven­
dredi-Saint. 

Il parait que I» vue des pavillons en 
berne provoquait des accès épileptiqnes 
chet les frères en Loge de M. de Lançssan, 
« i l a fallu sacrifiera la maladiedeces furieux 
une tradition séculaire précieuse à la foi de 
DM marins. 

Nous savons que, comme les années pré­
cédentes, un certain nombre de catholiques 
ont pavoisé en guise de protestation contre 
farte «ectairt du AéUguédu Grand-Orient au 
ministère* 

I l DITE K f tS l t» 
Comrnem est fixée la date de Piquas ? 

M. de Foavidik le rappelle en ces larmes : 
«L^fétedePaqumestrégltesurlesaoment 

ou k soleil travers» l'équateur céleste pour 
se rendre dans l'hémisphère boréal, c'est-
à-dire sur l'énuinoxe du printemps. 

•Cette fixation a lieu, en vertu des règles 
adoptées il y a mille six cent soixante-dix-
sept ans par la Concile de Nicée, et qui sont 
encore en usage. La pleine lune consécu­
tive à l'équinoxe lu printemps tombant 
ceue annéele lundi a« mars, la fête de Pâques 
est célébrée le dimanche suivant 3o mars. 

» Cette fête donne des résultats très va­
riables d'année en année. Ainsi, en 1901, 
la Pâques a a» lies le 7 avril; en 1900, 
c'était le ss du même mois. Elle peut oscil­
ler entre le sa mars et le a5 avril. Mais on 
n'a point remarqua que ces difierences 
exercent la moindre influence sur les sai­
son», a 

sa» •ec»,ra1TgaP* •£!••< ILUE 
Les Eglises d'Orient observent encore, 

pendantta Semaine Saints, le grand jeûne 
des temps primitifs de l'Eglise. Il n'est 

Grmis de manger que des aliments secs. 
1 nourriture consista uniquement dans le 

pain, l'eau, le sd. auxquels on ne peut 
{oindre que des fruit» ou des légumes crus, 
sans aucune sorte d'araaisonnaMia»! 

Les premiers chrétiens prolongeaient le 
jeûne depuis le lundi matin jusqu au chant 
du coq le jour die Pâques,comme l'indique 
saint Epiphane. D'autres moins résistant! 
se contentaient de passer, sans prendre de 
nourriture, deux, trois ou quatre jours cao-
sécutifs; mais -l'usage commum était de 
demeurer sans manger depuis le Jeudi-Saint 
au soir jusqu'au matin du jour de Pâques. 

Les veilles prolongées la nuit dans l'église 
ont été aussi r un des caractères de la Ss-
maineSaintedansl'antiquité.Le Jeudi-Saint 
après avoir célébré les divins mystères en 
commémoraison de la dernière Cène du 

Seigneur, le peuple persévérait longtemps 
dans la prière. La nuit du Vendredi au Sa­
medi se passait presque tout entière dans 
les veilles, afin uhonorer la sépulture du 
Christ; mais la plus longue de toutes ces 
veilles était celle du Samedi qui durait jus­
qu'au matin du jour de Pâques. Le peuple 
entier y prenait part, et l'assemblée ne se 
séparait qu'après la célébration du Saint-
Sacrifice, qui ne se terminait qu'au lever 
du soleil. 

LES SSUCISSOMIEB» 
Les fameux saucissonniers du Vendredi-

Saint ont à peu près disparu et ils n'ont pu 
réussir à faire école, malgré le tintamarre 
organisé autour de ces pochonneries. 

Cependant, il faut faire quelque chose. Si 
la libre pensée ne marquait la journée du 
Vendredi-Saint par quelque inconvenance, 
ce serait à désespérer de sa sottise. 

Voici, d'après le Bulletin hebdomadaire 
de la Maçonnerie, le programme de cette 

A la Loge TkéUme, le frère Robin fera 
une conférence contradictoire et pornogra­
phique. 

A Vincennes, sera donnée une « batterie 
d'allégresse»en l'honneur duT.C.F.Edgard 
Monteil (le préfet mouchard), et de la 
T. C. S. Mme Monteil, pour célébrer leur 
attitude franchement républicaine et anti­
cléricale. 

Vous voyez que l'animal cher à Mou» 
adet est désavantageusement remplacé. 

«Sfll I l lEW SECTHRE 
Voici un fait que l'on nous certifie exact 

et qui prouve jusqu'à quelles mesquineries 
peut pousser la haine sectaire : 

A la Saipétrière, plusieurs sdles portaient 
le nom d un saint, mais il paraît que la 
fdie de laïcisation a supprimé le saint. 

Une pauvre femme hospitalisée dans une 
de ces salles persistait à recevoir sa çorres-

Kndance avec l'indication du mot saint sur 
dresse. 
Il lui fut signifié par un sous-ordre qu'elle 

serait l'objet d'une mesure administrative, 
si cela continuait. 

A cette menace, l'hospitalisée fit d'ail­
leurs cette bonne réponse : « Mon Dieu, 
Monsieur, songez un peu que s'il n'y avait 
jamais eu de saints pour fonder cette mai­
son, peut-être a'auries-vous pas anjo 
d'haï votre pain quotidien ou du moins 

L'DJFLUENCE FRANÇAISE 
Les persécutions dirigées contre les Con­

grégations religieuses portent leurs fruits à 
rétranger. Notre influence est chaque jour 
battue en brèche par l'Angleterre et par la 
Russie. 

A l'heure actuelle, les Anglais d les 
Russes créent en Palestine de grands éta­
blissements, bâtissent des palais et, pendant 
ce temps-là, le gouvernement français ne 
fournit à nos missionnaires que des alloca­
tions dérisoires. 

D'autre part, les catholiques du Liban 
émigrent en Amérique, et quand ils ont lait 
fortune, i ls reviennent dans leur paya avec 
des Idées nouvelles peu favorables à la 
France et au catholicisme. Les prédicants 

1 les ont, en eSat, obsédés de leurs 

Ainsi harcelés, les Libanais 'se laissent 
peu à peu entamer par des doctrines étran­
gères et montrent moins de déférence pour 
les catholiques français qui ne peuvent sou­
tenir, faute de ressourças, leur prestige 
Séculaire. 

sm Chine, la France est en proie aux mêmes 
épreuves. Le vaillant évêque de Pékin, 
Mgr Pavier, avait projeté la construction 
d'un vaste hôpital. Or, non seulement le 
gouvernement refuse de lui venir en aide, 
assis il lui marchande l'Indemnité promise. 

De toutes les missions chrétiennes, c'est 
la mission française qui a d la moins favo­
risée. Grâce aux subveauons que les mis­
sionnaires russes, anglais, américains ont 
obtenues, les protestants d les orthodoxes 
sont en train de construire des collèges et 
daa hôpitaux qui leur feront le plus grand 
honneur. 

Mais, loin de s'offusquer de cette supé­
riorité, le Cabinet Waideek semble plutôt 
s'en applaudir. Tout ce qui peut diminuer 
l'autorité morale ues missions catholiques 
paraît répondre aux vœux intimas des 
nommes d'Etat qui dirigent nos destinées. 

A Madagascar, même contraste: Anglais, 
Norvégiens, Suédois. Allemands couvrent 
n i e de temples et d'écoles où l'influence 
étrangère domine. Des missionnaires catho­
liques français sollicitent en vain quelques 
subsides pour défendre notre cause. 

Les bureaux ne ré)<ondant qu'en opposant 
un refus aux instances de nos compatriotes. 
Pour notre gouvernement, le missionnaire 
français est partout l'ennemi ! 

LA PERSÉCUTION H M E 
00NTAI LES AJffOIlNS BXUKSOX 

m» OIDONRAIICE RÉFOMIÉE 
La Chambre des mises en accusation de 

Pau vient de réformer une ordonnance de 
M. le juge d'instruction de Pau. qui s'était 
dessaisi en faveur du juge d'instruction de 
la axis» des poursuites à eaarcsr contre les 
abbés Moisant et Forbes, prédicateurs de la 
station de r A vent è Pau. 

Elle a décidé que, malgré le fait que ces 
ecclésiastiques auraient leur résidence à 
Paris, le juge d'instruction de Pau aurait du 
ae déclarer compétent. 

ER APPIL 
La parquet de Montbrison vient de faire 

appel da j.igenunt rendu par le tribunal oor-
rectionaei de cette Tille et «ai condamnait S 
25 francs d'amende et aux dépens les abbés 
aagelior etOichel.ite l'Herniitac-4 de N01 retable. 
Les prévenus ont. de leur «Ole, (ait appel dueut 
jugement 

LE CONGRES DES JAURES 
Les véritables assises du travail—to5y Syn­

dicats agricoles—317Syndicats otartert 
— 700 000 travailleurs représentés. 

A V A N T L E C O N G R È S 
Il est 8 heures, lorsque je pénètre dans le 

Salon des Familles, avenue de Saint-Mandé. 
Des bras vigoureux m'étreignent. Ce sont 

nos amis Burun et Porter, de Montceau-les-
Minee, d Caiendroa, de Perrecy-les-Forges. 

A peine avons-nous le temps d'échanger 
quelques mots, que notre petit groupe s'aug­
mente de MM. Deguezelie, de la Fédéra­
tion des Syndicats de {industrie tour-
quennoise; Ducornez et Dslcourt-Haillot, 
de Valeodiennes; Jooris et Lambert, de 
Lille; Denuilder e t Boudry, des Travail­
leurs indépendants, de Roubaix; Pala-
mede, de Seclln (Nord).; Perse et Miguel, 
des Forges de l'A.dour, A Bayonaa. 

i e su la art paxsde opsuiaîsaaaaa. 
M- Détenurt-oaSIIot déploie le magnifique 

dwpean du Syndicat Sainte-Barbe, de Vaien-
eiennes. Il e d jaune, ecartelé de tricolore 
d porte l'image de sainte Barbe. 

M. Lanoir reçoit les délégués avec ae» 
habituelle affabilité et les présente les uns 
aux autres. 

— Combien de Syndicats seront repré­
sentés? demandé-je au secrétaire général de 
la Bourse jaune. 

- E x a c t e m e n t Iflgt, dont 1067 Syndicats 

—Mais ces Syndicats agricoles ont-ils tous 
envoyé des délégués. 

—L'Union oaotraledes Syndicats agrieores 
•sra représenté» par MM. Mllcent et Ode-
lande; la Fédération des Syndicats agricoles 
du Sud-Est par M. Duport; les Syndicats 
agricoles indépendants du Lot d du Lot-et-
Garonne ont choisi M. A Leroy-BeauHeu 
comme leur délégué; ceux d'Indre-et-Loire 
ont envoyé M. Drake, député ; et enfin l'Ornée 
du travail du Cher l'abbé Florentin. 

Tous ces messieurs ne sont pas arrivés, 
mais tous ont promis de venir. 

M. Lanoir rayonne en me donnant ces 
détails. Il ajouta : 

— Ce que Jaurès a en vain tenté, le grou­
pement des Syndicats agricoles avec les 
Byndioats ouvriers, nous, nous l'avons réussi, 
puisque nous avons l'adhésion de la plus 
puissante association agricole : VUnion 
centrale des Syndicats agricoles, qui 
réunit l'immense majorité des aiudicass 

^"vos lyOm^afo*exÎ9tè«»*s%»ejB autre. 

•—JJW»msr*a^rofejecuoa. Pandanttrois 
jours, tous nos dossiers resteront sur cette 
place à la disposition de la presse. Je défia 
qu'on nous prouve que tous les Syndicats 
représentés an Congres ne sont pas légale­
ment constitués, que la force numérique de 
chacun d'eux n'est pas celle que nous indv 
quons. 

gA'omidMrs» aseSsanoa» 
La séance est ouverte à 10 heures. Les 

membres du Conseil d'administration de la 
Bourse indépendante ont pris place sur r"e#-

M. Lanoir demanda à l'assemblée de nom­
mer un préaident et deux secrétaires. 

M. Burun, président du Syndicat jaune de 
àfonteeau, est nommé présidant par accla­
mation. Sont désignés comme secrétaires : 
MM. Jooris, de Lille, et Ducornez, de VaUnv 
eieanes. Les délégués sont au nombre d'en­
viron 200. Le président donne la parole A 
M. Lanoir, qui prononce le discours suivant: 

Mes chers camarades. 
Je suis heureux de l'honneur qui arUat sa» 

serve de déclarer ouvert le premier Coiwrre* 
aationai daa Jaunes de France. 

Je sois heureux aissi de voir réunie dans eette 
même aalle la plupart dea délégués des pre­
miers aroupemeata avee lesquels aona e e m i a s 
allée lutter un peu partout ea autaat oraaaar-
mouchee aoatre les idées, les teadaaeas. la* 
prétentions et les actes des 
lectiriata* et révolutio 

mt jou 
éeteer 

lecUvistaa et révolutionnaires. 
Ces trois jours-ci sont Jours de eraade ba­

taille et c'est sour décider de la victoire ( 
tous nens aque trouvons réunis 

Il s'agit en e t 

de leur» adversaires, mais de ~deào7r~iïë~prë-

esjat pour tes Janaas de Fraaos» 
les idées destructiT l iasse combattre 

eiaer las son et de jeter dans le domaine 
public leur programme ouvrier faction sociale. 

La partie négative de notre programme est 
bien cossue : c est t celle que nous devons te 
merveilleux élan qui d'une usine k t'aatra a 
poussé sur la route du progrte notre vresie-
uble mouvement de réaovauqu sociale. 

Maintenant que malgré de si violentas at­
taquas aotre organisation eat faite, que de tous 
les centres d'activité s'est levé ua bataillon de 
aotre nouvelle armée do travail enfin unie et 
arête pour uae action générale, il aous reste â 
bien définir le but a atteindre, a choisir les voies 
et à les dégager des obstacle» qui pourraient 
entraver notre marche régulière d normale 
vers le continuel mieux social. 

Pour laisser 4 ce Congres toute sa aigninea-
uoa et ea hante portée, évitons las discoure: 
ouvrons de suite la discussion s w les questions 
4 l'ordre du jour. 

Démontrons que aous sommas Tenus ici 
noa pour aous livrer 4 dea déolamattoas mu­
tiles, mais 4 ace travaux socéologiqoai. 

Montrons surtout que nous avons, nous, des 
idées d'application pratique et une méthode de 
travail. 

La première question à l'ordre da Jour est 
celle de la vérification des pouvoirs des eon-
«résistas. 

Sur oe point, nos organisations se divisent en 
deux parties: 

i« Celles non assors reconnues légalement 
eu dont l'exiataace matérielle ae revêt pas ea-
core une force saffisammeat effective. 

Ces organisations n'ont pas été autorisées a 
se faire représenter au Congrès. Ainsi que l'in­
dique la correspondance versée aux archivée, 
aas organisations sont au nombre de SlO. ré­
parties dans 77 villes ci-apres dénommées, et 
représentent daas leur ensemble 8 S51 salariés 

Les plus importants parmi ces groupements 
en formation sont : 

Ceux de Kohata. Albert. Tergaier. Maubeaire. 
Fiers. Laval. Brest. Cherbourg. Calais. Bou­
logne. Dieppe, bouen. Le Havre. Haaaarouok. 
Armentiéres. Béthune, Leus. Douai. Arrea 
Cambrai. Bjaigiy. Chinon. Laos. Beauvais 
Clermont. Crell. Abbeville. Mohon. EpemsV 
Verdun. SainUDié. Epjnal. Nancy, Lunévitle 
NeulcbAteau, Trêves. Cnauraont, Dijon, staooa! 
Langres. ChAloas-sur-Marna. VesouL Qrav 
Saura;. Soissons. Besancon. Belfort. Quasar 
Moatbéliard. Dole. Nevers. Moulins. Nîmes 
Arles. Celte. Avignon. Montpellier. Chambérv' 
Valsas*. O.vors, Tierzoa, Orléans. Oiea. Péri-' 

sssg.Il

